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MANDEMENT
Pour le Jubilé accordépar .AT. S. P. le Pape
Grégore XVI, par ses lettres apostoliques

datées du 2 décembre 1832.

JOSEPH SIGNAY,
Par la miséricorde de Dieu et la grâce du

St, Siège Jlpostolique, Evèque de Québec,

^c. Sfc, 8rc. J. tout le clergé et à tous les

fidèles de notre diocèse, Salut et Bénédiction

en JSTotre-Seigneur.
Au moment où l'église vous invito, Nos tres-chers

FRERES, à vous préparer a la naissance spirituelle de Jé-

sus-Christ dans vos cœurs, par les œuvres de piété et de

mortification cdinaires du saint temps de PAvent, un nou-

veau moyen de sanctification vous est offert dans l'indul-

gence du Jubilé que nous vous annonçons aujourd'hui.

Notre Saint Père le Pape Grégoire XVI a voulu signa-

ler son avènement à la chaire de St. Pierre, en accordant

cette faveur singulière au monde catholique, en témoignago

de sa tendre sollicitude pour l'immense troupeau que^ la

divine providence a confié à .ses soins.

Plem de la soumission la plus reipectueuse envers I»

pontife si4)rême qui gouverne avec tant de sagesse l'égliso

de Jésus-Christ, nous nous faisons un devoir de corres-

pondre à ses vues, en vous exhortant à profiter avec em-
pressement et avec reconnaissance de laîgrace précieuse

qu'il vous présente. Hélas ! N. T. C. F., que de raison

n'avons nous pus de vous faire Guette invitation î Ne sem-

ble-t-il pas que plus le Seigneur multiplie ses dons en notre

faveur, plus les infidélités s'accroissent parmi nous ? En
effet, n'avons-nous pas lieu d'être surpris d© la conduite

d'un grand nombre de chrétiens, après le fléau dont cette

province a éprouvé les funestes ravages dans le cours de

l'année dernière 1 Déjà le souvenir de cette calamité

sans example, parait s'effacer sensiblement de nplre mé-

moire : le péché qu'on avait cessé d^ commettre poujr un

temps, a repris son empire ,• de houveaux désordres ont

A

\
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augmenté la mesure de nos iiiiquitc'd : miiUipLcalœ sun
prœvaricationes (Jerem. V. 6) ; tout enfin nous fait appré.

hender que la colère du ciel n'éclate encore sur nos tôtes

Hâtez-vous, N. T. C. F., d'apaiser le Seigneur, e

profitez des grâces qu'il va répandre avec effusion sur soi
église, pendant le temps du Jubilé, poiu* vous convertir
lui dans la sincérité de votre cœur. C'est surtout à vouj
que les châtimens de Dieu n'ont point encore ébranlés ; ï

vous qui n'avez pas eu le courage de rompre la chaîne de

vos criminelles habitudes, dans le temps que, sous vos
yeux même, la mort frappait ses coups les plus terribles
c'est à vous, N. T. C. F., que nous nous adressons par
ticulièrement, pour vous conjurer, avecl'Apôtre, de ne
pas recevoir en vain la grâce que le Seigneur vous offri

eu ce jour : Hortamur, ne in vacuum graiiam Lei recipiath

(2 Cor. 6, 1). C'est à vous que nous disons avec un
prophète, et dans toute la tendresse de notre charité :

i^uittez vos voies perverses, et revenez au Seigneur:
Reveriimini à via pessimâ (Ezech. XXXIII. Il,); et en-
core avec St. Paul : Présentez-vous avec confiance deva :

le trône de sa miséricorde, pour y chercher le pardon de
vos fautes (Heb. IV, 17). Ouvrez vos cœurs à sa divine
onction : ce qui vous paraît au-dessus de vos forces vous
deviendra facile (Phil, IV. 13.) ; et vous trouverez, dans
le Jubilé, la vie et la résurrection de vos âmes.
Nous vous exhortons aussi à profiter de la ferveur du

Jubilé, vous, âmes vertueuses, qui, durant l'aflîiction gé-
nérale, vous êtes humiliées sous la main bienfaisante de
Dieu, en reconnaissant qu'il ne nous frappait dans sa colère
^ue pour nous rappeler à son amour : vous, chrétiens
fidèles, qui, par votre persévérance dans l'accomplisse-
irient de vos devoirs, êtes notre joie et notre couronne au
ttiiheu de notre sollicitude et de nos tribulations. Animé,
comme nous le sommes, de l'intérêt le plus vif pour votre
çanctification, nous vous invitons à recueillir, dans ces
jours de bénédictions, les fruits précieux des grâces par-
ticulières que le Seigneur vous y prépare. Vous servez
Diett, il est vrai ; voèsl'aiinez, vous craignez de l'offen-
ser : ce sont de sainl^,dispositions ; mais le maître que

Vous ser

encore 1

il veut q
que voui
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lorsqu'il
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encore faire croître en vous ces heureuses dispotntions :

il veut que vous fassiez de nouveaux progrès dans la vertu,

que vous vous airerniissiez dans la piUé, et qu'enfin vous

remplissiez l'obligation que l'Esprit saint vous impose,

lorsqu'il vous dit par la bouche de St. Jean, que celui qui

est juste et saint doit augmenter en justice et en sainteté :

Qui jiislus est, justijicdur adhùc ; d sandus, sanciijicdur

adliîic (Apoc* XXII. 11.)

Voila, N. T. C. F., les vœux que nous formons pour

vous tous, dans l'affection que nous vous portons en Notre-

Seigneur.

Â CES CAUSES, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons

réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :

lo.—Le Jubilé s'ouvrira dans tout le diocèse, le second

dimanche de l'Avent, S décembre prochain, jour où l'on

fait la fête de l'Immaculée Conception de la Ste. Vierge ;

il durera trois semaines, et finira le dimanche dans l'octave

de Noël, 29 du même mois.

2o—On en annoncera l'ouverture, la veille du second

dimanche de l'Avent, par le son des cloches, pendant un

quart d'heure, après Vcmgelus du soir. Le lendemain, on

chantera le Fe?i/, Creator, avant la grand'messe, ou messe

conventuelle ou principale, afin d'obtenir le secours de

l'Esprit saint. La clôture du Jubilé se fera le dimanche

dans l'octave de Noël, par le salut du S. Sacrement, après

lequel on chantera le 2e DmM. On l'annoncera, le même
le jour, aussi par le son ces cloches durant un quart d'heure,

après Vcm^elns du soir.

3o.—Pour gagner le Jubilé, il faut, aux termes des let-

tres apostoliques, lo. Visiter deux fois, pendant ces trois

semaines, quelqu'une des églises ou chapelles assignées

pour les stations ; 2o. Y prier, pendant quelque temps,

avec dévotion, suivant l'inteu'ion du Souveram Pontife.

On pourra réciter, à chaque visite, cinq fois le Pater et

VÂve avec le Gloria Patri, ou quelques-unes des prièresm-

diquées dans le livre des instructio|»|^sur le Jubilé de 1826.

4o.— Il faut en outre aux termeé des mêmes lettres,

jeûner le mercredi, vendredi et sîijnedi de Tune de o«s

l'I
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trois semaines
; se confesser, rcccyoir avec respect

l'adorable sacrement de l'Eucharislie, et faire quelqu'au-
mône aux pauvres^, suivant sa dévotion. Les confesseurs
sont néanmoms autorisés à changer, en d'autres bonnes
œuvres, celles cnunjérées ci-dessus, que leurs pénitens
seraient légitimement empochés d'accomplir. Les jeûnes
des quatre-temps et de la veille de Noël, qui sont de pré-
cepte, se trouvant dans les deux dernières semaines du
Jubile, les confesseurs pourront faire usage du pouvoir ci-
dessus pour promettre à ceux de leurs pénitens qui n'au
ront pas pu faire, dans !a première semaine, les jeûnes or
donnes par le S. Père, de les remplacer par quelques œu
vres de piété ou de charité.

5o.— Nous désignons pour stations du Jubilé, h. Que',
bec, outre l'eglise cathédrale, toutes les églises de la Ifau-

l?:''il'^ l^^^^l^
^'^' ^"^ Basse- ville

; pour les paroissiens de
»t. Uoch de Québec, leur propre église et celle de l'Ho-^
pital-Genéral

; pour toutes les communautés religieuses
et les personnes qui y demeurent, leurs propres églises et
chapelles

;
et pour toutes les paroisses 'de campagne et

missions, leurs églises et chapelles, ou croix plantées par
autorité,

* *

60.—Monseigneur l'Evêque de Telmesse désimiera,!
pour la ville de Montréal, les lieux de stations; t^pourl
celle des Trois-Rivières, ce seront MM. les Grands Vi-'
caires du district.

7o.—Notre intention est que dans toutes les paroisses,
townships et missions de ce diocèse, le Jubilé se fasse,
pendant les trois semaines marquées ci-dessus. Cepen-
dant, s'il arrivait que le présent mandement n'y Çùt pas
reçu à temps, ou que, par l'absence, ou par la maladie du
pasteur, ou enfin par quelqu'autre cause légitime, il ne
pût avoir lieu dans le même temps, il est permis à MM
les curés ou missionnaires, de fixer, pour leurs paroisses
ou missions, trois autres semaines, pour les exercices du
Jubilé, pourvu que ce soit dans l'espace de six mois, à
dater de l'ouverture du Jubilé pour tout le diocèse. Il est
bon d'observer toutefois que la communion pascale étant
de précepte, ne peut remplacer la communion prescrite

pour gag
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pour gagner l'indiilgpnce du Jubile ; et que le jeftn« du

Carême étant aussi de piécepto, Ifs confesseurs, dans les

endroits où le Jubilé se fera pendant ce temps, devront

commuer, en d'autres œuvres, les jeûnes ordonnés par

les lettres apostoliques.

80.—Quant îi ceux qui seraient en voyage, pendant le

temps du Jubilé, dès-qu'ils seront arrivés dans leur pa-

roisse, towni?liip ou ni'ssion, ou autre lieu de leur résidence,

ils pourront gajjuer la même indulgence, eu visitant deux

iois l'église principale ou chapelle, de la paroisse ou mis-

sion où ils se trouveront, ci en faisant les autres exercices

du Jubilé. Les malades jouiront aussi de la môme faveur,

en accomplissant ce qu'ils pourront des mêmes exercices ;

et les confesseurs sont encore autorisés à changer nu

besoin, en d'autres œuvres, celles du Jubilé que leur

situation ne leur permettrait pas d'accomplir. Enfin, le#

personnes qui n'ont pas encore fait leur première commu-
nion gagneront aussi le Jubilé, en faisant ce qu'elles

pourront de ces exercices ; et leurs confesseurs pourront

en agir avec elles comme avec les premiers.

9o.—Tous les confesseurs approuvés de nous, pour-

ront, pendant le Jubilé, absoudre de tous les cas et cen-

sures réservés à nous et au Souverain Pontife, et com-

muer les vœux en d'autres bonnes œuvres, excepté les

vœ.ux solennels, ceux d'entrer en religion et de chasteté

perpétuelle. Ils pourront user aussi du même pouvoir

en faveur des personnes auxquelles ils jugeront à pronos do

différer l'absolution au-delà du temps fixé pour le uubilé,

pour s'assurer davantage de leurs dispositions. Ce pouvoir

durera jusqu'à l'expiration de six mois, à dater pareille-

ment de l'ouverture du Jubilé pour tout le diocèse ; et on

observera, par rapport à ceux auxquels ou aura jugé à

propos de différer l'absolution, ce qui a été dit ci-dessus

au sujet de la communion pascale.

lOo.—Les religieuses pourront aussi, dans le même
temps, se choisir des confesseurs, parmi ceux qui sont

approuvés pour entendre leurs confessions.

llo.—Enfin, nous exhortons MM. les curés et autres

nietpr^i Hn 'a nnrnifi nii da la— — .^ „„ — j — -._ ---/^«^^IX.-i.^^lîniKta pVtayrfAa /in smni
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conduite des ftmos, de donner, pendant le Jubilé, nux
peuples confies à icnrs soins, des insînictions propres ii

leur en faire recueillir les fruits, avec plus d'abondance.
Nous n'osons lein* lecotnuiander J3 fiire cso instructions

les jours do la semaine, à raison du tenips considérable
c.u'ils seront oblij^;';s d'employer aux autres fonctions du
saint ministère ; mais nous espérons qu'ils profitcro.it des
jours d'of'ce public, pour adresser aux fidèles des v. hor-

tations familières sur I(mu-s principaux devoirs, et pour
élf^ver la voix contre les désordres les plus communs de
leurs paroisses. Nous aîlendons surtout du zèle des con-
fesseurs qu'ils n'omettront' rien de ce qui dépendra d'eux,
pour ramener les pécheurs a Diei., en les reprenant avec
oharité, et néanmoins avec fermeté, h l'exemple de J. C;
et en iutruisant, avec zèle et avec patience, ceux mie leur

ignorance rendrait indii^nes de l'absolution.

12.—Nous permettons de chanter le sidut, une ou deux
fois la semaine, outre le dimanche, dans les éiçlises où la

lecture de notre présent mandement est ordonnée ci-anrès,

h moins qu'il ne se rencontre dans la semaine une ou plu-
sieurs fèics auxruelles il est permis d'en chanter.

Sera notre présent mandement lu et publié (excepté
l'article 10e.) au |)rône, soit des églises paroissiales, ou
de celles où l'on fait l'office public, et en chapitre, drns
toutes les communautés religieuses, le premier dimanche
ou jour de fête d'obligation après qu'il aura été reçu.

Donné h Québec, sous notre seing, le sceau de nos
armes^ et le contre-freing de notre Secrétaire, le quatorze
flovembre, mil. huit-cent-trente-trois.

m

^ JOS. EV. DE QUEBEC-
Par JMonseis^neiir^

C. F. CAZEAU, Ptre. Secrétaire,
Pour vraie copie.
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liNSTRUCTiONS

EN rOU31K ^)E CATËCHISÎIIC SUR LE

jumLÊ.
D. Qn'est-œ ([ue le Jitbilê ?

R. C'est une Solemiité, une Cérémonie

Ecclésiasiiqiie, accompao-née de prières, d'ins-

truction?, de visites d'Eglises, de proces-

sions, c^t de plusicr.vs autres bonnes œuvres,

que l'on fait poiu' gagner une Indulgence plc-

nière que le Pape accorde à l'Eglise Univer-

selle, en certnius temps et à certaines occasions.

I). Que iii^iiifie le mot de Jubilé ?

R. Bsi^-nihe un temps de joie et de rémis-

sion accordée par l'Eglise, dont le Jubile des

Juifs était la figure.

D. D'où vient ce mot de Jubilé ?

IL II vient du mot Hébreu Jobeh qui signi-

fie son de trompettes, parce qu'on s'en servait

au temps du Jubilé des Hébreux, pour le pu-

blier. L'historien Joseph dit qu'il signifie liber-

té ; en effet les Juifs la recevaient dans le temps

du Jubilé. St. Jérôme dit que ce inot signi-

fie aniiée de rémission ; aussi, à la cinquantiè-

me année, il se publiait une liberté générale,

comme le dit l'Ecriture Sainte.

D. Qui a institué le Jubilé des Juifs 7

i
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R. C'est Dieu, lorsqu'il dit à Moyse clans
le Léyitique, c. 25. v. 10. « Vous sanctifierez
« la cinquantième année, et vous l'appellere-'.

<t rémission pour tous les habitans du pays,
«parce que c'est l'année du Jubilé.» Ce
mot se trouve en plusieurs autres endroits de
l'Ecriture : au ch. 27. v. 21 du Lévitique, il

est dit : « lorsque le jour du jubilé sera venu,
«c il^sera consacré au Seig-neur.»

D. En quoi consistait cette rémission du
Jubilé de l'Ancienne Loi ?

H. Cette rémission du Jubilé de l'Ancienne
Loi, qui était la figure de la Nouvelle, consis-
tait principalement en ce que, dans Pannée
Jubilaire des Juifs, les dettes étaient remises,
les esclaves recouvraient leur liberté, et les
biens aliénés retournaient à leurs premiers
maîtres.

D. En quoi consiste le Jubilé de la Loi
Nouvelle ?

R. Il consiste en ce que l'Indulgence que
l'Eglise accorde aux Fidèles, remet la peine
temporelle dont les pécheurs sont redevables
à la Justice de Dieu, les délivre de l'esclavage
du démon, et les iliit rentrer dans la posses-
sion des biens spirituels qu'ils avaient perdus
par le péché.

D. Qu'entend-on par ce mot Indulgence ;
R. on entend la rémisson do la peine tem-

dorelle due ao péché, après qu'il a été par-
donné dans le Sacrement de Pénitence, quant
à la peine éternelle.
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D. Le vSacrcment de Pénitence, en remet-

lant le péché entièrement, ne remet-il pas
*
ussi toutes les peines qui lai sont dues ?

R. Le Sacrement de Pénitence, en remet-

ant entièrement le péché, remet, à la vérité, la

leine éternelle que le péché i.^^rtel mérité ;

iïiais il laisse l'obligation de subir des peines

;emporelles pour l'expiation des péchés qu'il

émet. Lisez le 14e. ch. du livre des Nom-
res, vous y verrez que Dieu, en pardonnant

un peuple ingrat et rebelle, le condamne

ependant à ne point entrer dans la terre pro-

Lisez encore le 12. ch. du 2d. livre des

.OIS, V 10, 13 &. 14j VOUS y verrez que Dieu

ipardonne à David deux crimes énormes dont il

s'était rendu coupable, en considération de la

gence ;

3ine tem-

été par-

:e, quant

douleur profonde
]
qu'il j en avait conçue, néan-

jmoins il lui prédit lesi chàtimens temporels

Iqui doivent en être la satisfaction.

I
D. Où le Chrétien expie-t-il les péchés

|clont il reçoit la rémission dans le Sacrement

ide Pénitence'?

^ R. Il les expie en cette vie, par des satisfac-

I
tiens volontaires, ou [en l'autre vie, dans .lo

Purgatoire.

D. L'Eglise a-t-elle^ le pouvoir d'imposer

ces peinesjtemporelles ?

R. Oui : c'est une conséquen3e du pouvoir

I
que Jésus-Christ lui a laissé de remettre les

I
\iGc\\è^^quorum remiseritispeccata,remittuntur

eis. Jean, c. 20. v. 23. Elle doit, comme Jésus-

Chirst, dont elle tient la place, en remettant
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la peine éternelle clûe aa péché, exig-er et im-

[

poser des satisfactions temporelles dues à ce

ji
même péché ; et c'est aussi ce qu'elle fait tou-

I jours dans le Sacrement de Pénitence.

^
p. La discipline de l'Eg-lise a-t-elle toujours

i

été la même dans l'imposition de ces peines ?

î

R. Non
; l'Eglise a jugé à propos, pendant

plusieurs siècles, d'imposer poiu- certains pé-
chés des pénitences publiques qui duraient
souvent plusieurs années, et qu'elle n'a plus
coutume d'imposer aujourd'hui.

D. Depuis que l'Église n'impose point or-
dinairement ces sortes de i)énitences, le Pé-
nitent n'est-il obligé qu'aux ])énitences que le

Confesseur lui impose?
K. C'omme ces pénitences enjointes à pré-

sent par les Confesseurs, très souvent ne sont
pas entièrement proportionnées à l'énormité
et au nombre des péchés, le Pénitent doit
pour l'ordinaire joindre à ces pénitences,
cfautres satisfactions ou œuvres de pénitence
que le Confesseur ne lui impose pas.
D. Coînment feriez-vous voir que celui qui

a accompli la pénitence enjoirite par le Con-
fesseur, est souvent encore obligé à d'autres
satisfactions volontaires ?

R. Cela est facile. Le péché méritant main-
tenant une peine aussi grande qu'il méritait
dans les premiers siècles de l'Eglise, et les
peines que les Confesseurs enjoigîient de ncs
jours aux Pénitens, ayant pour l'ordinaire
peu de proportion avec la rigueur de la péni-
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ence que l'E.>lise imposait alor??, sans qu'elle

crut excéder ce que demandaient la grandeur

du péché et la Justice de Dieu, il est ordinaire-

ment nécessaire que le Pénitent joigne (juel-

ques satisfactions à celles qui lui sont impo-

sées dans le tribunal de la Pénitence.

D. Comment les peines temporelles dues au

péché se remettent-elles par l'îndulg-ence !

K. Le voici : l'Indulgence nous fait l'appli-

cation des satisfactions surabondantes de Jé-

sus-Christ et des Saints, pour compenser ce

que nous devons à sa Justice. 11 est certain

que Jésus-Christ, dont toutes les actions ont

été d'un prix inlini, a satisfait à Dieu surabon-

damment, pour toutes les peines dont les hom-

mes peuvent être redevables à la Justice divine.

On ne saurait douter que, parmi les Saints, il

y en a eu un très-grand nombre dont les satis-

factions ont été surabondantes. Oserait-on le

nier de la plus pure des Vierges, qui, quoi-

qu'exempte de tout péché, a tant souffert, que

son âme a été transpercée d'un glaive de dou-

leurs ? Et ttiam ipsïus animam perlransib t

gladius, Luc. 2. v, 35. Le niera-t-on du

Saint Précurseur, qui, livré dès son enfance

aux plus rigoureuses austérités, redoubla cha-

que jour ses mérites, et y mit le comble par

un glorieux martyre. Enfin pourrait- on le

nier de tant d'illustres Confesseurs, qui puri-

fiés du péché et de ses peines, par les eaux de

la régénération, ont peu de temps après et quel-

quefois le même jour, triomphé des Néron? et
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M

cles Domitieiis? Mais s'il en est ainsi, n'est-
il pas constant qu'il y a eu des Saints dont les i

peines, comme celles de Job, ont surpasse de
toute la pesanteur du sable de la mer, les pé-
chés qu'ils avaient commis : uilnam appeii-
derentur peccatà mea, quïbns iram merui^ et

calamitas, quam patior, in staterà. Quasi a-

rena maris hœc gravior appareret. Job, c. 6,
V. 1. 2. Ces satisfactions de Jésus-Christ
et des Saints, forment un trésor inépuisable,
dont Jésus-Chirst a confié la dispensation à
son Eglise ; c'est pourquoi les Souverains!
Pontifes déclarent, dans les Bulles des Jubilés,'
qu'ils ouvrent les trésors de l'Eglise.

D. L'Eglise a-t-elle le pouvoir d'appliquer
ainsi, à son choix, les mérites de Jésus-Christ?
R. Ce pouvoir est une suite nécessaire de i

ces paroles de Jésus-Christ, « tout ce que vous î

délierez sur la terre, sera délié dans le ciel.»

,

Matt.c. 16. v. 19, &c. 18. v. 18. Car on ne peut
délier, qu'en appliquant les mérites de Jésus-
Christ. Cette parole du divin Maître ne souf-
fre aucune restriction ; il no donne pas \

seulement à l'Eglise le pouvoir de remettre la
'

peine éternelle due au péché mortel, mais
Tout; c'est-à-dire, toute peine due au péché,
soit éternelle, soit temporelle. C'est pour-
quoi le Pape Clément VI, dans la Bulle du
Jubilé de l'an 1350, insérée dans le Droit Ca.
non, dit expressément que « l'Eglise a reçu le
« pouvoir d'accorder la rémission totale de la
'< peine temporelle due au péché,» en appli-

i
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quant aux pécheurs les satisfactions surabon-

dantes de Jésus-Christ et des Saints.

i). Les satisfactions de Jésus-Christ ne sont-

elles pas suifisantes t )utcs seules?

R. Elles sont iniininient plus que suffisan-

tes, et tout le mérile des souiïrances des Saints

n'est qu'un éjoulement et une app.ication du
mérite infini des souffrances de Jésus-Christ,

loin que ce soit un supplément aux satisfac-

tions du Sauveur, comme si elles étaient in-

suffisantes et imparfaites, et (ju'on y pût ajou-

ter quelque chose ; erreur impie que l'on nous

impose faussement et dont nous avons la plus

grande horreur.

D. Pourquoi donc joignez-vous les satis-

factions des Saints à celles de Jésus-Christ ?

11. Parce que lo. les satisfactions des Saints

ne sont pas séparées de celles de Jésus-Christ,

dont elles tirent toute leur valeur. 2o. En
joignant les Saints à Jésus-Christ, nous joi-

gnons les membres au chef. 3o. En cela nous

suivons l'esprit ancien d^ l'Eglise ; car elle

accordait autrefois les Indulgences en vue

des prières et des satisfactions des Saints Mar-
tyrs, qui avant leur mort, avaient demandé
cette grâce pour les 'pécheurs pénitens, comme
on le voit par les lettres 9, 10 et 13 de St. Cy-

prien.

D. L'Eglise peut-elle ainsi appliquer à sa

volonté les satisfactions des Saints qui sont

dans le ciel ?

R. Cette application est une suite de la

\

(

'
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omiminion ucs oainis, et de runion .^..^ .^„^
les membres de l'Eglise ont avec Jésus-Christ.
Elle l'a toujours enseii^-nô ainsi: Teitul. liv.

aux Mart. ch. 1. Liv. delà Chasteté, ch. der-
nier. St. Cyprien ci-dessus cité.

D. L'intention de l'Eg-lise est-elle de nous
décharger entièrement par l'Lxlulaence plé-
iiieie de l'Obligation de satisfaire à Dieu ?

K. Quoique l'Eglise veuille suppléer par
l'Lidulgence plénière à notre faiblesse et à la
disproportion de nos pénitences, néanmoins
son intention n'est pas de nous décharger de
l'obligation de satisfaire à Dieu, soit par les pé-
nitences que le Confesseur nous prescrit, soit
parcelles que nous nous imposons nous-mêmes,
soit enfin par notre patience dans les maux que
la Providence de Dieu nous envoie.
D. Les Confesseurs doivent donc imposer dans

le temps du Jubilé des pénitences convenables ?
R. Oui : Le Pape dans sa Bulle, à l'exem-

ple de ses Prédécesseurs, reconiinande ex-
pressément des pénîtences salutaires.
D. Qui sont ceux qui gagnent l'Indulgence

plénière du Jubilé?
R. Ce sont ceux qui sont walment pénifens,

et qui accomplissent les conditions prescrites
par la Bulle du Jubilé.

D. Quelles sont les conditions du présent
Jubilé ?

R. Les voici: Il faut, lo. Visiter deux fois,

pendant ces trois semaines, quelqu'une des
Eglises ou Chapelles assignées pour les Sta-
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lions; 9o. Y prier, pendant quelque temps,
avec dévotion, suivant l'intention du Souverain
Pontife. (On pourra réciter, à chaque visite,

cinq fois le Fffler et VJve avec Gloria Pair?,
ou quelques-unes des prières indiquées dans le

livre des instructions sur le Jubile de 1825.
Voyez ci-après.) So. Il faut en outre, jeÙLor
le Mercredi, Vendredi eî; Samedi de l'une de
ces trois semaines ; se confesser, recevoir avec
respect l'adorable Sacrement de PEucliaristie,

et faire quelqu'aumône aux pauvres, suivant sa
dévotion. (Voir le Mandt. Art. 3 et 4.)

.D. Y a-t-il quelque ordre à garder dans
l'accomplissement de ces œuvres saintes ?

R. Il est plus à propos et plus sûr de les com-
mencer par mw. bonne confession, afiïi de ]3ou-

voir faire, en état de grâce, les autres bonnes
œuvres prescrites par la Bulle du Jubilé. Car,
quoique les bonnes œuvres qui se font par ce-
lui qui n'est poiiît encore en état de grâce, ne
laissent pas d'être utiles, il est liors'de doute
cependant qu'elles servent bien davantage, et
qu'elles sont beaucoup plus agréables à

'Dieu,
quand celui qui les fait est en état de grâce.
Il faut même, pour gagner l'Indulgence, être

en état de giâce, non seulement en commu-
niant, mais aussi en s'acquittai.t de la der-

nière œuvre, lors même, que l'on ne termine
pas par la sainte Communion. -

D. Quel est le moyen de faire une bonne
confession ?

H, Il fm\t, quelques jours avant, demander

i
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à Dieu avec ferveur l'.3sprit de pénitence, la
connaissance de ses [jechés, et la grâce de les
détester

; examiiier bien sa conscience, se ré-
concilier avec ses ennemis, restituer le bien
ou l'honneur enlevé au prochain; s'éloigner
des occasions prochaines de retomber daris le
péché, et faire une ferme résolution de ne plus
offenser Dieu.

^
D. Est-il nécessaire, pour gagner le Jubi-

lé, de faire une confession générale ?

^
R. Non : il n'est pas précisément nécessaii'e,

a l'occasion du Jublié, de faire une confession
générale; une confession ordinaire faite avec
les dispositions requises, est suffisante. Si le
Pénitent croit avoir des raisons de faire une
confession générale, il doit les exposer avec
simplicité de cœur à son confesseur, et s'en
rapporter à son jugement.

D. Suffit-il d'accomplir à l'extérieur les œu-
vres prescrites par la Bulle du Jubilé.

R. Non : il faut qu'elles soient faites avec
les dispositions intérieures dont Dieu et l'E-
glise veulent que ces œuvres soient accom-
pagnées.

D. Dans quel état et dans quel esprit faut-il
faire la visite des Eglises ?

R. Il faut la faire avec modestie et recueil-
ment, ayant l'esprit occupé de quelque ..nne
pensée, le cœur élevé à Dieu, faisant quelque
prière et se regardant comme des criminels
quî, voulant obtenir grâce, vont de porte en
porte solliciter les amis de leur- Souverain Ju^e
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d'intercéder pour eux; ci l'essenliel est de

prier avec attention, liuniilité, confiance, et

au nom de notre Seigneur Jes us-Christ.

1
D. Quels sont les motifs qui doivent nous

I' engager à faire tout notre possible pour ga-
f gner le Jublie?

R.Les voici: lo. I^e désir de l'Eglise qui nous

I y exhorte et qui nous en presse. 2o. Le besoin

que nous avons de satisfaire à Dieu pour les

péchés sans nombre que nous avons commis.
So. La facilité et les moyens que le Jubilé

nous donne de nous acquitter envers la Jus-

ice divine. 4o. Le concours des prières et

des bonnes oeuvres des autres Fidèles, capa-

bles d'obtenir plus facilement notre conver-

sion. 5o. L'incertitude de pouvoir jamais
retrouver l'occasion de gagner le Jublié, si

nous la perdons. 60. Enfin, l'obligation que
nous avons de ne pas mépriser le prix des

mérites infinis de Jésus- Christ, des souffrances

des Martyrs, et de la pénitence de tant de
Saints dont la communication nous est ofieite

avec plénitude dans la grâce du Jubilé.

D. Qeulles intentions doit-on avoir pour
gagner le Jubilé ?

U. On doit se proposer, lo. ;De satisfaire à
Dic^i entièrement et promptement. 2o. De
détruire en soi tous les restes du péché. 3o.

De s'unir plus intimement et plus parfaite-

ment à Jésus-Christ ; en un mot, il faut avoir

toutes les intentions exprimées dans la Bulle.

D. Quelles pratiques conseilleriez-vous pour
gagner le Jubilé ?

;il

Il,

I

rr.gmm^>ms0f»m''
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K. On lie saurait, trop recommander de passer
ce saint temps dans l'esprit de prière et de péni-
tence, et de fuii-ejcbaque jourjqnelqne prière par-
ticulière an S^jiijneur pour qu'il accorde à No-
Ire Saint Père le Pape les g'râces dont il a be-
soin i)onr procurer la gloire de Dieu, l'utilité

de la .Sainte Eg-lise, et l'édification spirituelle
de tous les Fidèles

; qu'il extirpe les 'hérésies
et les divisions sur la Relig-ion

; qu'il ptotég-e
et qu'il étende la Foi Catholique ; enfin, qu'il
procure le salut et conserve la tranquillité de
tout le peuple Chrétien. Il convient encore
de prier pour Monseigneur l'Evcque et pour
tous les Pasteurs de ^l'Eglise

; pour tous les
besoins de ce diocèse et pour les nôtres en par-
ticulier.

i). Quelles dispositions intérieures doit a-
voir celui qui désire gag-ner le Jubilé ?j

'd. On peut réduire les dispositions intéri-
eures, nécessaires pour gag^nerle Jubilé, à qua-
tre principales qui sont la Foi, la Pénitence,
une Intention droite et l'Amoin- de l'Eglise.

i). En quoi consiste la Foi ?

R. Elle consiste à croire tout ce que Dieu
a révélé à son Eg-îise, tout ce que croit et en-
seigne la Sainte Eglise Catholique, Apostoli-
que et Romaine, et en particulier le pouvoir
(le lier et délier, de retenir et de remettre les
péchés, qu'elle a reçu de Notre Seigneur Jé-
ses-Christ. Mais cette foi doit être vive, et
soutenue par une confiance raisonable, 'cai
wous fesant beaucoup espérer de l'Indu] o-ence-
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i si nous nous y prépaioii'^ par la Pénitence,

noMs fera souvenir que l'Indulgence qui nous

est accordée, deviendra, par notre faute, une

paix fausse, iniuile et prejudici:îble à noire sa-

lut, si nous la séparons d:* le Pénitence*

I). En quoi consiste la Pênllcncs

R. Les Saints Pères nous a])])rennent qu'il

n'y a pf>int de pénitence véiitable et assurée,

sans la haine du péché et l'arnoar de D;eiT.

D. Que produit la haine du péché dans une
km^ vraiment pénitente ?

R. La haine ûw péché porte un vrai péni-

tent, lo. A repasser dans I'i\mertume de son

cœin" ses pécliés passés. 2o. A s'en humilier, à

en fîfémir cievant Dieu par une vive contrition

et un re!>ret sincère de les avoir commis. .80.

A s'en accuser avec uns entière sincérilé et le

plus vif repentir. 4o. A les expier par des œu-
,

vres pénibles, et par l'humble acceptation des
iraux oîîe leu envoie. n a se precau-

tionner pour l'avenir centre le péché, le fuyant

comme le serpent, et évitant avec soin toutes

les occasions qui peuvent mettre en dang-^r d'y

retomber.

i). Kn quoi Pamour de Dieu sort-'l pour
rendre la jiéiîitence véritable et assurée ?

R. Il sert îo. A convertir et à cbang-er le

cœur du pécheur, qui demeure toujours tour-

né vers la ctéature, tant qu'il r.e se torn^ne

pas vers le Créateur en l'aimant. 2o. A ôter

l'effection du péché, qui rèofne dans le cœur
fin nPrnoiT!' irTorsn'à rxTk rni'i! f>f irvïTY^onpp n nimor

t

I

{
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Dieu, commn Fonrce ûc toute Justice. 80. A
le porter à une plus grande haine et à une |/Ius

grande detr^iation du pèche. 4o. A lui faire

mener une vie nouvelle qui change ses i)ensôe8,
ses actions, ses paroles, et les rende agréables
îi Dieu ; et enfin, à ralferr.iir et le fortifier contre
le pèche et les attaques du démon, contre qui
l'on est trop faible, quand on n'aime pas Dieu,
D, En quoi consiste cette Inlention droite

que vous dites être la 3ème. dir|)osition pour
gagner le Jubilé ?

U. L'Intention droite qui doit porter le Fi-
dèle qui aime Dieu, à gagner l'Indulgence
du Jubilé, est lo. De ne négliger aucun des
moyens qui peuvent servir à achever de satis-

faire à Dieu. 2o. D'être délivré de tout ce qui
engage Dieu à le punir encore, et qui retarde-
vïM, après ,^a mort, la jouissance de Dieu. 3o.
De trouver dans l'Indulgence de quoi si'ippléer

à ce que sa faiblesse, et la courte durée de
cette vie pourraient faire manquer à sa satis-

faction et à sa pénitence, quoiqu'il ait un grand
désir de la continuer toute la vie.

D. Pourquoi mettez- vous VAmour de VEglîse
comme dernière disposition nécessaire pour
gagner le Jubilé ?

^
K. L'Amour de l'Eglise est une disposi-

tion nécessaire pour gagner le Jubilé, princi-

palement pour deux raisons: lo Parce qu'il

est juste de reconnaître ]3ar cet amour, la
Aue l'Efflise,

ment empressée de voir Jésus-Christformé en
flous, se met elle-même en prières et en larmes,
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ft unit tous SCS cnfans par des ]mùrcs géné-

rales pour nous faire obtenir de Dieu une

pleine Indulgence. 2o. Parce que le but prin-

cipal de ce Jul/ilé est le bien universel de

toute PEglise, pour tous les besoins de qui

Notre Sainf Père le Pape nous oblige de prier ;

ce que nous ne pouvons bien faire, si l'amour

de l'Ecrliso ne nous anime, et ne soutient nos

prières.

D. Qu'elle difTérence y a-t-il entre le Jubi-

lé et rindulirence ?

R. Il n'y en a point quant à l'effet ; car ce-

lui qui gagne pleinement l'un ou l'autre, ob-

tient également la rémission de toute la peine

temporelle due aux péchés actuels commis de-

puis le baptême ; mais il y en a beaucoup

quant aux privilèges : car, lo. La cause du

J ibilé est plus importante et plus manifeste.

2o. Il regarde les besoins généraux de la

Chrétienté, 3o. Il s'étend en tous lieux et sur

tous les Fidèles, 4o. Il prescrit des œuvres

plus satisfactoires. 5o. Il estplus impétratoire,

puisqu'il réunit les vœux et les désirs de toute

l'Eglise. Go. La forme est plus solennelle. 7o.

Il donne une ample liberté aux pénitens de

choisir tels Confesseurs approuvés qu'ils vou-

dront. 80. Et aux Confesseurs divers pouvoirs

considérables.

D. Combien y ei-t-'û de fio\ tes d'hididgences?

R. Il y en a de deux sortes ; Vlndidgence

zia Cl i luuuigd/iLc pui LiVilC,

D. Qu'entendez-vous par Indidgence pléni-

ire?

„ ïi I
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R. J'entends celle qui reinef, lorsqu'on

n'y apporte aucun obstacle, toMtes les peines
temporelles dues encore au peclié, après que
la tache en est efïacée pa:^ le Sacrement de
Pénitence.

D. Qu'entendez-vous par Indulgence par-
tielle ?

R. J'entends celle qui ne remet qu'une par-f
tie de ces peines , telles j-jont les Indulgences
de 40 jours, de 100 jours, d'un an, et autres
semblables.

D. Qu'elle est Torigine de ces Indulgences ?

R. La voici: L'Eglise, dès les premiers
siècles, avait fait des lègiemens de discipline,

^}\^on'dirpdmiCano7is PênUcnfumx ; car le mot
}

canon en Grec signifie règle Ces Canons
attachaient une pénitence plus ou moins lon-

gue, plus ou moins sévère à certains pécliés
;

par exemple, pour avoir Lbandonné la Foi
Catholique, 2 ans de" pénitence.

Pour s'être parjuré, avec connaissance, ou
pour avoir poité quelqu'autre à se parjurer,

40 jours au pain et à l'eau, et les 7 années sui-

vantes en pénitence.

Pour avoir fait une œuvre servile \m jour
de Dimanche ou de Fête, jeûner 3 jours au
pain et à l'eau.

Pour avoir violé un des jeûnes commandés,
20 jours au pain et à l'eau.

Pour avoir vendu à faux poidt* ou à fausse
mesure, 20 jours au pain et à l'eau ; et ainsi

des aulres^péchés.

V
.t^-
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Durant le temps de pénitence, il y avait des

pratiques de mortification marquées pour cer-

tains jours, telles que de faire abstinence et

de jeûner, ou de jeûner au pain et à l'eau 2 ou

3 jours de la semaine. Ceux qui ne pou-

vaient pas supporter le jeûne ou l'abstinence,

étaient obligés d'y supléer par des aumônes,

des prières et d'autres couvres de cbarité. ûlais

la piété s'étant refroidie, l'Eglise toujours

conduite par le Sainte Esprit, a jugé à propos

de se relâcher de sa première rigueur, et de

faire remise d'une partie de ces périitencos, en

vertu du pouvoir qu'elle en a reçu de Jésus-

Christ. C'est la remission de ces peines ca-

noniques que l'on appelle Indulgence de 40

jours,; de 100 jours, &c.

D. L'Indulgence plénière dispense-t-elle de

faire pénitence ?

R. Non : l'Indulgence ne doit pas nous

servir de prétexte pour nous exempter de sa-

tisfare à Dieu ; mais nous devons la regarder

comme un soulagement à notie pénitence, et

un supplément à notre faiblesse.

D. Pourquoi dites-vous' que^ l'Indulgence

plénière no dispense pas de faire ^-énitence ?

R. Parce qne l'Eglise l'a toujours fait con-

naître par sa pratique. St. Paul n'usa d'In-

dulgence envers l'incestueux de Corinthe,

qu'après avoir remarqué dans ce péclieiu', une

douleur amère de son péché, et urie sainte ar-

deur pour la pénitence. Dans les siècles ou

la pénitence publique était en usage, on n'u-

"WL1 *
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sait d'Indulgence à l'égard des péclieurs, que
lorsqu'ils avaient déjà fait une partie de ia

pénitence ; enfin Notre Sainte Père le Pape dé-
clare dans sa Bulle, que l'Indulgence qu'il

accorde ne peut être gagnée que par ceux qui

seront véritablement pénitens.

D. Le Confesseur peut-il différer l'absolu-

tion dans le saint temps du Jubilé ?

R.^ Quoique le Confesseur ait des pouvoirs
plus étendus dans ce saint temps que dans un
autre, néanmoins il ne lui est pas permis de
donner l'absolution à ceux qui ne seraient pas
bien disposés : autrement il trahirait son mi-
nistère, et le Pénitent ne profiterait pas de la

grâce du Jubilé.

B. Les Confesseurs peuvent-ils d"fférer|le

Jub;ié à ceux qu'ils ne trouveraient pas en état
de recevoir l'absolution ? .

IL Oui : les Confesseurs peuvent et même
doivent différer le Jnbilé à ceux qu'ils ne
trouvent pas en état de recevoir l'absolution

;

mais ce délai ne servira qu'à ceux qui s'effor-

cent d'entrer dans de véritables sentimens de
pénitence, de s'amender, de se remettre en
état de recevoir au plutôt l'absolution et de
ea.ofner le Jubilé.

ies œi
piété è

ié^iitim

Art. S
D.

deoce

R.
à tel

ceux fj

De pc

tous le

que, s(

môme
vœux,
autre

Pape.

D.
Jubilé,

œuvre
R. '

de chc^

tachen

porten

D.
tre si \

I). Ceux qui, pour quelque empêchement
légitime, ne peuvent accomplir en tout ou en
partie les œuvres prescrites par le Jubilé, sont-
ils privés de la grâce du Jubilé ?

H. Non; et le Mandement de Mgr. l'Evé-
r[iic porte quô les Confesseurs pourront changer

I

aen

moral(

la con

on a i

résista
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les œuvres prescrites, en d'autres œuvres de

piété à l'égard des malades et autres personnes

ié^iitimement empécliées. (Voir le Mandt.
Art. S.)

D. Quels sont les priviiéges joints à Plndul-

dence piénière du Jubile ?

R. Les voici : lo. Lo pouvoir de s'adresser

à tel Conlësseur qii\»n voudi'a choisir parmi
ceux qui sont approuvés par l'Ordinaire. 2o.

De pouvoir être absous par ce Confesseur de
tous les cas et censuies réservés soit à i'Evè-

qiie, soit au Pape. 80. De pouvoir obtenir du
môme Confesseur la commutation de plusieurs

vœux, pour lesquels on est obligé dans un
autre temps de s'adresser à l'Evoque ou au
Pape. (Voir le Bîandt. Art. 9.)

D. Qui sont ceux qui ne gagnent pas le

Jubilé, quoiqu'ils fassent extérieurement les

œuvres prescrites pour le gagner?
R. Ceux qui n'ont pas une ferme volonté

de changer de vie, et qui conservent de l'at-

tachemeni au péché, ou aux occasions qui y
portent.

D. Quelles sont les marques pour connaî-
tre si l'on a gagné le Jubilé ?

R. Il n'y en a point d'évidentes ; mais il y
en a cependant qui donnent une assurance
morale, et capable de bannir les troubles de
la conscience : voici les pi incipales. lo. Quand
on a une extrême horreur du péché. 2o. La
résistance continuelle aux passions et aux mau-
vaises habitudes. .So. L'arnnur du prochaiti,

B.

»7>i

if
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surtott des ennemis, -^o. he détachement des
biens de la terre. 5o. La patience et ia sou-

mission à la volonté de Dieu, dans ce qui nons
ariive de fLicheiix. Go» Le piogiès dans la

pratique des Vertus Chrétiennes, suviout de
celles qni sent propres à noUe état.

I). Que faut-il iaire pour conserver la grâce

R. ïl faut, lo. Avoii une ferme persuasion qu
ùoire salut est notre unique afaure. 2o. Pen-
r^er souvent à la CTandeur et à l'excellé^ ce de

h arâce que l'en a recne, à Pextrémc iniirati-

fude (-[u'il y aurait de la méprise]', et au tort

qiic Ton se ferait en la perdant par j?a faute.

Bo Avoir un plan dévie Chiéîienne, dans le-

quel on trouve tous les exercices de piété con-

venables à son état, et être fidèle à les obser-
•. e»'. 4o. S'appliquer particuIièreiTicnt à com-
battre les passions qui sont en nous les plus

Vrves et les plus dangereuses, comme aussi à

..oquérir et à pratiquer les vertus dont on a le

nli!^^ de besoin. 5o. S'approcher fréquemment
des Sacremens de Pénitence et d'Eucharistie,

i'.^ec religion et non par coutume et par res-

]
jr c; humain. 5o. Ne souflrir rien sur sa con-

enco qui l'inquiète ; mais s'éclaircir avec
V:

. Confesseur expérimenté, et c|ui nous con-

: i^vse, afin de ne pas agir dans le doute contre
V qu.o la loi de Dieu demanderait de nous.
* 8e faire un honneur et un devoir des prati-

:0:1e piété, comme de la dévotion envers la

^:?jnte^ Vierge et à son Ange Gardien; de

j^ffimf^M
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Passistance aux offices de TEg'lise,'' aux ins-

tructions qui se font dans sa paroisse ; de ia

vio'ilance sur ceux qui dépendent de nous, les

édifiant par de bons exemples, et les animant

par des paroles d'édification selon les circons-

tances ; enfin, pratiquant toutes les anivres

de miséricorde selon les occasions, avec une

ferme confiance, que si nous persévérons dans

ces heureuses dispositions, Dieu nous fera mi-

séricorde.

JL. J. \jt

POUR LE JUBILÉ.
l^Ccs Prières ne sont point ordonnées pour gnpter h

Jubilé ^ JMonsei^'ucitr ne. prescrivant jwur cela que la réci"

talion de cinq ]?aler et de cinq Ave, pour chaque Station.

On a cependant cru être utile aux Fidèles et favoriser leur

piété, en ajoutant, à la suite des Instructions sur le Jubilé,

quelques Prières propres au saint tenq)s où Von va entrer»'\

HYMNE POUR IMPLORER LES SECOURS DIVIN.

Venez en nous, Esprit Saint,

qui nous avez crées, visitez

l'esprit de ceux qui vous ap-

partiennent, remplissez de la

grâce céleste les cœurs dont

vous êt.ps le créateurî

Rem|>iissez' nos coeurs, ô

vou« qui êtes appela lô Con-

Veni, Creator Spiritus ;

Mentes tuorum visita,

Impie supernâ gratiâ

Qutr tu creasti pectora.

Qui Paracletus dice-

,
ris.

^t

rrmrn 'i/mmémL-iii
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Roîîiteur, le don du Dieu très- DoniUll Dei ARissimi,
haut, la fontaine de vie, le

j^ong ^u^ - -

^.^,
feu sacre, la clarté et ! onction v.
spirituelle.

l'Uas,
^

Vous êtes l'auteur dos septi^t splriUiaiis linctio.

dons qui nous sanctifient
; Tu septiformis IllU-

More,

Dcxîiœ Dei tu dioitus.

Tu rite proinissum Pa-
tris,

Scrmone rlitans guttura.

vous êtes le doigt de la main

de Dieu : vou.-i êtes le don

que le Père céleste a pronns ;

vous mettez les ricliesses de

votre parole dans la bouche

des hommes mortels.

Accencle lumen sen-
RépandeZ votre lumière

dans nos esprits, et éclairez-

les ; répandez votre amour
dans nos cœurs ; donnez un Illfuncle ailiorcm COrcIi-

sibus ;

ferme courage et la force de

souffrir aux membres faible»

de notre corps.

Eloignez et chassez notre

ennemi : donnez-nous au plu-

tôt la paix, marchez devant

nous ; et que, sous votre con-

duite nous soyons gaiantis de

tout ce qui peut nous être

nuisible.

Faites- nous connaître Dieu
le Père ; faites- nous connaî-

tre Dieu le Fils ; faites que

nous vous connaissions, et

que nous croyons toujours en

vous, ô vous qui êtes l'esprit

et le lien du Père et du Fils !

Gloire dans tous les siècles

au Père le Souverain Seigneur

bus :

ïnfiiina nostri corpoiis

Virtute firmans perpeti.

Hostem repallas lon-

Pacemque dones pro-

tiniis ;

uctore sic te preevio,

itemus omne nc/xium.

Per to sciamus da
Patrem,

Noscamus atque Fili-

uin ;

Te utriusque Spiritum

Credamus omni tem-

nore.

Gloria Patri Domi-
no,

M'. ->•-:
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cligitus,
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guttura.
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corpoiis

perpeti.

[las lon-

îs pro-

prcevio,
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nus da

le Fili-

Ipiritum

li tem-

Dotni-

de l'univers, au Fils qiû es!

r ^ssiisciîo (i'c'utre ica ii'.orîi^,

et au Sairit-Ksprit notre Cou-

soiatour. Aiii^i cio:!-!!.

Xaîoqiie, qiii à moîtuis

SuntWiî, ac l^aracjitcj,

In Sceculuruiïî, sîL^cula.

Prieres finml us exercices de pitié, elc
Venez, Esprii snint, n^uipîis- VeM, SaiiCte Spi'tllS,

sez lescoiursde vos li(KltvSj,(^pj^, lUOrum COhla 11-

et allumcz-y le leu de votre
j ,. ^ .

•^ dclium, et iiii ainoiis

ac'cciide.
aniour.

eis î<nîeni

V. Envoyez votre Esprit,] V. Emilie spU'itum

et lis seroni'creés, tuum et creabiuitur.

R. Et renovabis fa-

R. Et vous renouvellerez (^Jgqi tCiTœ.
la face de la terre.'

PRIONS

CREMUS.
Deus, (|\{i corda fide-

éclairé les cœurs de vos fi

dèles par la lumière du Saint-

Esprit, faites <pie le même
esprit nous donne le ^ofit el

raniour du bien, et qu'il nous

rejnplisse toujoiu-s do la joie

de ses divines consolations,

par Notre-Seigneur Jésus-

Christ. Ainsi soit-il.

liistratione docui.^ti, da
iiobis in eodem spiiitu

recta sapere et cîe ejus

semper consolatione

g'atidere. Per Cbris-

tiim iioniiniim nos

iitini. Amen.

Z/' Oraison Dom inica le .

Notre Père, qui êtes auxjPATER DOSter, Cjui eS In

cœlis, sancdficetar no-Cieux, que votre nom soi!

sanctifié
;

que votre règne

arrivé
;

que votre volonté

soit faite en la terre comme

men taum : adveniai

reirnum tuinn : fiat vo-

au CieL Donnez-nous au- Hinfas tua^ SlCIlt 10 cœ-
jourd'hui notre pain de rha^ Jq ^t in terra. Panem
que jour; et nous pai^ion-

^,^^^,^,,^^j^ quotidianum

Dien qui avez instruit piljum saiicti spiritùs il-

TIY»^
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nez nos ofTcnses comme nons
pardonnons à ceux qui nous
ont oircnscLi. Et ns nous
hiissez point i:'.icco;iiber îi !u

tcnta'licn v.:?A3 cluisvre:

da nobis hodiè, et di-

mitte nobis débita nos-

(ra, sicut et nos diniit-

tinius (iebltoribus nos-
iious civi inrJ. i.irisi scit-il.jtris. Et ne nos indu-

cas i:i tentationem. Sed libéra nos à malo.

Anien.

La Sdniation jîngéiîgne.

Jéi^as lo n-ult de vos entrailles'nb:'S, et beiîCCÎXlUS

Ax'.cctiis venîiii?tLîi, Je-

Sancta Maria, Mater
Dei, ora pro nobic; pc,-

riiciM-o do notre mort. Ainjcatoiibiis nuvîc et in ho-

e&l uerii

Sainte D.Tarip, l^îcre dp
de Dieu, \)V[-d:: non;- nc«,;s pô-

chcM'.rs, nip.inlenant et ai

do notre mort. Aiu
si soit-il. râ niortis nostne.-

AiTien.

Le Symbole ries Jlfbtres,
Je crois enDieo !e Père Tout
p!:iss;'.nî, Ci-éuleur du Ciel e(

do iii ton-'?, et en Jésus-Christ

son Fi!s unique notre Soi.

^r,eu.*
;
oui a été conçu du

Saint-l'jsprit, est né do )<;

Yierge Marie, a soutTeiî kol'^

Poiice Filate, v. élo cri:cific,

est mori, et i\ éié enseveli,

est descc::da r.ujc enH-rs, le

troisicmo joiir est ressuscite

des morts, est monté an.\

Cieux, est assis h la droite

•de Dieu le Père Tout-puis-

sant, d'où il viendra juger

les vivana et les morts.

CiiEDoin Denm,Patrem
omnipotentem, Creato-

vem cœli et torrœ, et in

Jesum Christnm Filiuni

e'us iinicum Dominum
ncstrunij qui conceptas

est de Spiritu sancto,

natus ex Ptiai'ià Vlr^ifine,

passus mo Pcritio Piia-

to, cracifixns, mortuns

et sepultQs : descendit

:\c] inferos, tertiâ die re-

surrexit à mortuis : as-

jt^M^mf
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et du
lita nos-

)S dimit-

)US nos-

os indu-

a malo.

p.tiâ plc-

tecam.

:?nodio(us

s lui, Je-

d, M^ter
obis pc.-

et in ho-

ostne.

—

1,Patrem
Creato-

Tœ, et in

m Fi linni

)ominum
onceptas

[ sancto,

, Vlr^ifine,

[itio Piia-

mortuns

îescendit

iâ die re-

Je croi:? an Saint-Esprit, la cendit ad Cœlcs : Bsdet

Sailli.-', U
sainte E<7;lij3« ^''

Communion den

rstni::ision des pdclif's, ';i re-

siirroction do !n chair, la vie

éterneiU\ Ainvfi soit-il.

Ide:xtcuem Dei rat ris

omnii)otentis : indè ven-

t'inis est jddicaïc vives

Gt mortucs.

Credo in Spiritani sanctuni, sanctam Ecclo-

siam Catiiolicam, sanctoram coriiinanionein,

remissioncm peccatornni, carnis resurrectio-

nem, vitam GSternani. Amen.

Prière pour chmander Vesprit de componction.

Adorable J^rus ! je vous considère 61fivo sur la croix, h

laquelle votic amour vous a attaché pour le salut de tou3

les hommes, et poar lo mien en parliculer. Je me pré-

sente votre sang coulant de toutes les parties de votre

corps, jusfiu'à la dernière goutte ; et considérant que vous

sacrifiez votre vie pour (aire notre paix avec votre Père, et

satistaire i.\ la rigu:;ur de sa Justi'îo, j'admire d'une part

l'excès de votre bonté, et de l'autre, je me trouve confus,

de ce qu'au lieu de répondre h votre amour par le mien, j'ai

connnis tant de crimes c^:>ntre votre adorable Majesté.

—

Une ingratitude si noire m'ôterait, mon Dieu, la confianco

d'en obtenir le pardon, si la croix où vous me donnez un

témo-'rnage si sensible de votre amour, n'était pas le

Tr(>ne de votre grâce et de votre miséricorde. Je sais, ô

Bonté infinie, que vous ne voulez pas la mort du pécheur,

mais que vous souhaitez lui donner la vi;", pourvu qu'il so

convertisse, et qu'il {l\sse pénitence. Mais parce que la

conversion des pécheurs est l'efTet de votre grâce toute-

puissante, je vous conjure de me donner l'esprit de com-

ponction : donnez dos larmes à mes yeux, pour pleurer

amèrement mes péchés, et pénétrez mon cœur d'une vivo

douleur de vous avoir ofTensé.

Prière pour obtenir le pardon d^ ses péchés.

Grand Dieu! faites miséricorde à ce pauvre pécheur, con-

fus et pénétré de douleur de ses crimeg. Ne vous souve-

nez point des péchés de ma jeunesse, ni des infidélités que I

^^y .
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j'ni coriuniscs, nvii.s souvcnez-vons de votre hontci, rt ée

ces riji;?ciico.'d'S <|Uh vousavoz fait paraître en tout temps.

Jeîtcz les ymix sur votre y lis livre ii Ut mort pour l'arnoîir

de moi, et rejiclez-voi!.s iittenlil'ii la voix f!e ses Inririrs ci

de son sang rôiiiinclii pour mon sjilv.t. Ayey. pitié do ti:oi,

mon Dieu, selon l'et^ndut! de vo!.e miyctieorde ; efiacez

mes péchés, et pi:rif]ez-inoi tolîrnierit de mes crimes, quM
n'en |)Mraisse jtimai.s rien qui puisse irriter votre justice et

votre iridimiiiiioii contre moi. i.e cœur brise de douleur

»?st le sucrilice que vous demandez pour désarmer votre co-

lère ; ne mi^priscïz donc pas, o moi. lîieu ! le cœur con-
trit et humilié de ce ii)i>é.ui.!<î pécheur. Eendez-rrjoi,

Seigneur, la pureté du cœur, et renouvelez dans n'on ùma
l'esprjt de droiture et de justice. Donnez-nioi aussi la

joie de votre assistance t*alutaire, et fortifiez- moi par votre

Esprit ëaint, afin que dé'soriuais je sois iidèle à l'observa-

tion de vos saints commandenions, que je vous aime de
tout mon cœur, et que jo sois d;ms la disposition de mou-
rir, et souffrir tous les maux iuiaginables plutôt que de
vous ofienser jamais.

Priiïc v^xii revfevme iovlcs hs dimnndds cfdHî fard faire d
Dieu ihfis le csmp.'t du JubiU'

Accordez-nous, Dieu Tout-puissant, toutes ' ^•'«'îces

que l'Eglise vous denîuîîde en ce saint temps du Jiduié. Ra-
tifiez dans le Ciel rindulgence plenicre que Notre Saint
Père le Pape votre Vicaue, nous accorde sur la terre.

Versez sur sa personne vos plus saintes bénédictions, afin
qu'il gouverne, avec sagesse et selon vos saintes loix, lo

troupeau que vous avez confie à ses soins. Donnez votre
grâce à tous les Pasteurs qui-gouvernent avec lui votre
Eglise. Répandez en p-arlicuber vos lumières sur notre
Evêque. Bénissez et conservez la personne de noire Roi,
donnez la prospérité à son Empire. Etablissez la paix en-
tre les Princes Chrétiens, pour le bien et la défense de l'E-
glise votre Epouse. Faites, Seigneur, qu'elle s'étende
partout l'Univers, et que votre nom soit sanctifié sur
toute la terre, comme il l'est au Ciel. Etouffez les héré-
sies oui combattent Ja vérité eue vous lui nvcz ronfiér. r..t



tout temps.

)ur l'amour

1 ianncs ci

\\6 c!o ii:oi,

le ; effacez

riiîies, qu'il

e justice et

de (Jouleiir

iv Votre co-

cŒur con-

eiidez-rnoi,

s ri' on à ni»;

oi aussi i;i

>i par volio

l'obî^erva-

II s aime de
ni de mou-
lot que dt)

avi faire à

f ^ fiji'f'îces

S'uhiié. îla-

lotre Saint

!a terre.

—

l'tions, afin

es loix, lo

nnv7. votre

i: lui votre

sur notre

noire Roi,

la j)aix en-

iso de l'E-

î .s'flende

icliTié sur

les liorf-

C!on fi c'c fît

33

dissipez les schismes qui divisent les Chrt^tiens, afin qu'a-

près vous avoir servi iidclement en unité d'espnl et do

cœur, nous puissions on recevoir la récompense dans lo

Ciel. Ainsi sait-il.

Pour'demander Vintcrcessjon de la Sainle Vicrs;e
^

Nous noua mettons sous SuB tUUin praesidium

votre protection, sainte Mère eonfn2;"imUS, SanctU Dci
de DuHi : ne méprisez pas le=^

q^.^^^.|^^ . ^ostras de-
prières que nous vous adres- r

v3CST)ici-
sons dans nos besoins ; mal^ piLLallOllto m, |J(..,>.li^

obtenez-nous la délivrance

de tous les dangers auxquels

nous sommes sans cesse ex-

posés, ô Vierge comblée de

gloire et de bénédiction.

V. Sainte Mère de Dieu,

priez pour nous.

il. Afin que 'nous soyons

faits di«:înes des promesse de

Jésus-Christ.

PRIONS,

Dieu ! qui êtes toujours

miséricordieux, soutenez no-

tre faiblesse ; et comme nous

célébrons lu mémoire de la

Sainie Mère de Dieu, faites

que par le secours de son in

tercession, nous nous rele

as in nccessitatil)us , sed

à periculis cuuctis libé-

ra nos semper, Virgo

doriosa et benedicta.

V. Ora pro nobis,

Saneta Dei genitrix.

IL Ut digni efFicia-

ninr prouiissionibus

Christ.

OREMUS.
Concède, iTiisericors

Deus, fi'agiiitali nostrœ

prœsidiiUTi : nt qui sanc-

tœ Dei Gcnitricis me-

moriam agimus, inler-

cessionis ejus auxiiio à

vions de nos péchés, par leLQgtns iliiquitalibus

môme Jésus-Christ, »<^t»'^ v^gm^yamus. Fer enm-
Seiirneur. Ainsi soit-il. '

îu.^^.f.vm llnmin-deni Cboistum Domin-

ua» nostram. ^Anieu.

B2
I

/ ^ laC^y
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Pour la rémission des péchés.

H

i-

PSAUxME 50.

Atey pitié de moi, mon
Bleu, seîon i\ tendue de votrt

miséricorde.

Et eiTacez mon iniqiiité, f-e-

Ion la gmiidcur et i<i isiullitu-

de de vos Loiilés,

Lnvcz-moi de mon iniqnitc

de j)lnR en plus, et puritiez-

moi de mon |)éi.hé.

Car jo reconnais mon in-

quilé : et ma ùiute est ton-

jours présente à mes yeux.

C'est contre vous seul que
j'ai péché

;
j'ai coînmis i(-

mal en ,otie présence
;
par-

donnez-moi, afin que vous

soyez reconnu fidèle dans vos

promesses, et irréprochable

en vosjugemens.

Vous savez que j'ai été en-

gendré dans l'iniquité, et que
ma mère m'a conçu dans le

péché.

Vous voulez que l'on soil

à vous du fond du cœur, et

vous m'avez instruit des mys-
tères de voire sagesse.

MisERER meî, Deus
;

seciuidiiiii maijfDam mi-

sericordarn tuain.

Et sccumiûm miilti-

tiidincm miseraîioiiiîm

(uariini ; de le iniquita-

lL4ii meam.
Anipliius lava me ab
iniqtiitate nieâ ; et à

pcccato nico miiiida me.
Quoiiiam iriiquita-

(cm meam ego cognos-
co ; et peccalum nicum
contra me e{>t semper.

Tibi soli peccavi, et

makim toràm te feci ; et

Justificeris in scrmoiii-

bus tuis ; et vincas cum
JLidicaris.

Eccè enim in iniqui-

latibus conceptus sum
;

et in peccatis concepit

me mater mea.

Eccè enîm verîtatém

dilexisti ; iiicerta et oc-

culta sapientiœ tuae ma-
nifesiasti mihi.
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Deus
;

nam ini-

in.

n multi-

mîioiiiim

iniquitii-

me ab
i ; et à

iiiida me.
iiiiquita-

cognos-

n nicum
;eiTipei'.

3cavi, et

G feci ; et

scrmoiii-

îcas eum

1 iniqui-

us sum
;

concepit

eritatem

a et oc-

tuœ ma-

Purifiez-moi donc avec

rhyssope, et alors je serai

pur ; lavez-moi, et jo de-

viendrai plus blanc que la

neige,

Fniles-moi entendre une

parole do consolation et de

joie, et mes os que vous avez

brises, tressailleront d'allé-

gresse.

D':tournez vos yeux pour

ne plus voir mes ofîenses, et

effacez tous mes péchés.

Créez en moi un cœur pur,

ô mon Dieu, et renouvelez

au fond de mes entrailleii l'es-

prit de droiture et de justice.

Ne merejeltezpasde votre

présence, et ne retirez pas d(

moi votre Esprii ijaiiil.

Rendez-moi la jo'o de vo-

tre assistance s:'.lu'aire, ci

tbrlifiiez-moi par votre Es{)ri

souverain.

J'anprendrai vos voie^- v.u\

péobeur>:, et les iuq)ies secoii-

vertiront à vous.

As l)sperges me iiysso-

po, et mr.ndabor ; lava-

bis me, et super nivem
dealbabov.

Andiiui meo dabis

gaudium et lœtlliam ;

et exultabunt ossa liu-

miliata.

Averte facicm tuam à

peccr.tis meis ; et omnes
iniquitates m.eas delà.

Cor mundum erea in

me, Deus, etspiritum

rectum innova in vis-

ceribi's meis.

Ne projicias me à fa-

cie tufi ; et Spirltum

'>anctLun tuum ne au fe-

ras à me.
Redde milii lœîitiam

^alt^înris iv\ ; et Sriiritu'

nvIn('ini»H conf'rma me^

'(':. o HiiqiîOi:: vias

:iu:s ; eî impil aC l^ccn-

verlentur.

O Dieu, ô Dieu mon Sau-

veur, délivrez-moi des peines

que méritent mes actions

sanguinaires et ma langue ,. ...
puDueia avec joie voire jus-r-l'o'^' u*v« jv.«i»tit*j.i»

tice. Ituam*

Libéra me de eangui-

nibus, Deus Deus salu-

ds meae ; et exultabit

•liCny



-^m.

*J0

Seigneur» vous onvrirps:

mes lèvres, et nm bouche an
noncera vos louaiiffea.

Si vous îiirniez les sacri-

fices, je vous en ofTiirairi
;

mais les holocaustes ne .seul

pas ce que vous demuudez.

Le sacrifice que Dieu de-

mande, et un esprit pénétré
de douleur, vous ne méprise-
rez pas, ô mun Dieu, un coiur

contrit et humilié.

Par un effet de votre bon-

té, Seigneur, répandez vos

bénédictions sur Sion, et bâ-

tissez les murs de Jerusaleu]

Vous agréerez alors les sa-

crifices de justice, les OiTrau-

des et les holocaustes ; alors

on vous offrira des victin^er

d'actioiis de grâces sur votre

autel.

Gloire soit au Père,au Fiis,

rt au Saint-Esprit.

Et qu'elie soit telle aujour-

d'hui, et toujours et dans
les siècles derf sièclf'S, qu't,;îe

a été dès le eommencemect.
Ainsi soit-ii.

Doniine, labia mea a-

perles ; et os meuixi aij-

niintiabit laudeni tuum.
Quoniam si voluis-

.ses sacriflcinm, tledis-

sem 11 tique ; holoeaus-
tis lion (lelectaberis.

Sacrificioni Dvo spi-

ritus coiitribilatiis ; cor
coijtriiiim et bumilia-
tiiiu, Deiis, ijon despi-
cies.

Beiii^niè fac, Domi-
ne^ in boijâ voll.ujtato

tua, Sion
; nt œdificen-

air nuTii Jeixisalem.

Tune acceptabis sa-

coiflcium jjstiîice, obla-
îiones et iioiocauta ;

auic imponent Super ai-

tare taatîj viiLilûs/

«"Jloria Pau-i, et Filio;
et Spiriiai Sancto.

^Sicut erat \ii princi-

pio et nunc et semper
;

et in seccala i>aL'culGran-j.

Amen.
T.A T'",-'

SEiGNEUR,ne nous traitez pasDoMINE, DOD ^ecandlîm
selon nos peehi^-^,,- et ne nous,^,,„,,„.., ,,^ ,

. '

punissez pas selon nos iurni- l^^fV*^^*^
HOStia, facias

tes ; Seigneur, oublie-^ nns''^^^^*;» neqae .^-ecundûni
iniquités passées; que voa mi- îlH^oitateJiJ JlOStraS re-
^-i.-^^.u«c ^e i.uîeti; dtf /if ;.s irirjfîa;:; nobis. Uomine

I *l

^A'èÉ^^^
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ja mea a-

neuvn au-

nii tu ani.

L vcluis-

1, tledis-

loloeaus-

beris.

Deo spi-

t'is ; cor

bumilia-

11 despi-

, Romi-

sedificer.-

aleai.

tabis sa-

IcG, oblu-

1ocau ta ;

Super al-

et Filio
;

n pnnci-

semper
;

culGruiTj.

DcundiiiTi

1, faciaa

'ciindùin

>fras re-

Domine

prévenir, paire que no^)^^h•je memincris iniquita-

tum nostrarum anlKjua-

auii ; ci:,o aiitlcineut

iio« misericordiœ tnae,

quia pai^.pGres lacli su-

hiomnies roduits a une ex-

• trème niiscre. Assistez-nous,

t) Dieu notre ''•jauveur; cieli-

vrez-nous, Seigneur, pour la

gloire de votre nom ; et par-

donnez-nous nos pcchés, à ly^Qs niniis. Adjuva nos,
cause de votre nom.

V. Faites-nous sentir, Sei-

gneur, les effets de votre nii-

séricorde.

R. Et accordez-nous vo-

tre assistance salutaiie.

PRIONS.

Deus saîiuaiis nos ter :

et propter gloriam iio-

îninis tui, Domine, libé-

ra nos, et prwjpitius este

peccatis nostris prop-

ter nomen taum.

V. Ostendenobiy,Do-
mine, mi&ericordiam tu-

am.
11. Et sala tare tuam

da nobis.

OREMUS.

ODiEU, qui par une bontéP^^US, CUl proprium est

qui vous est propre, avez tou- iTiisereri, sempcr et par-
jours pitié des misérables, e^icere : susclpc depreca-
faiîes grfice aux pécheurs

:,^io^j^,^ TOStram, Ut nOS
recevez nos humbles prières,' . ^ j

et daignez par votre nuséri-;^-^
'''^^^^^^, lamuJOS tnos,

corde, nous ren)ettre nos or-ki"OS delicLOrum catcna
fenses, et a ceux qui sonîiconstringït, mlseratio
loalheurensement engagés^uj^ pietatls clementCr
aans les nens du péché. i i

'

j.ExAUDi,qugesumus Dc-
ExAucEz,. s'il yous plaît, Sei-jniine, i:upplicuni pre-
gneur, les pncifs de- ceux ,.^^ ^.^ nnnflf^nn'rTm
qui voUf •supplient, pardon-
nez les péchés de ceux qui

s'avouent coupables ; et ac-

cès et conlitentium

tibi parce peccatis ; ut

pariier nobis indu^"'^-

'jjrriM
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même temps,'tiam tribuas benignuscordez-nous en même temps,'

par votre bonté, l'Indulgence'gi^ pacem.

Ineffabilem nobis,

1 Domine, misericordiam

et !a paix

Faites éclater sur nous,

et votre miséricorde ineflable , ^ . . ^

en nous délivrant en niême/-*^ '
^^f

Slinui noS et a

temps de tous nos péchés et'peccatis omnibus exua.s,

des peines qu'ils méritent, et à pœnis qiTas j)ro llis

meremur, eripias.

Dieu, de la miséricorde Deus, CLîjas miséricor-

de qui il est d'exiger de nousdJSS est, peccalorum
toute la pénitence que nousq^ae dimittis pœiiitenti-

am condignam et prse-

cipere iiobis dislrictè-

quam possumus, et

quam non possumas,
eondonare clementcr :

spiritual à te pœniteii-

tiae te induls'entiœ lar-

i,ntatem deposcimus
sup; lices, atquc pœni-
teritibus, operantibus,

l'oiraiitibus in acceptum
reiërre quod lui pro r os-

bis petunt sancti, et Sa-

cerdotes faciant ; Per
ChristLim J)ominnum
nostrum. Amen.

pouvons faire des péchés que
vous nous pardonnez, et de
nous remettre avec bonté
celle que nous méritons, et

que nous ne pouvons pas'

faire ; nous vous supplion

de nous accorder l'esprit de
pénitence et la grâce de l'In-

dulgence ; nous vous suppli-

ons de recevoir notre péni-

tence, nos efforts, nos prières,

d'agréer les prières de vos

«aints, et de ratifier ce que
vos Prêtres font sur la terre

pour suppléer à ce qui nous
manque : nous vous le de-

mandons par Jésus-Christ,

notre Seigneur. Ainsi soit il.

Pour VEglise, pour JV*. S. P. le Pape, et Mgr. VEvêque.
PSAUME 79.

Vous qui êtes le Pasteur Qui regis Israël, iû-
d^Israël, écoutez nos prières, ^g^de ; qui dcducls vclut
YvwS qui C0nuUist>2 Jusepn
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benignus

nobis,

ricordiam

?r osten-

nos et à

us exua.s,

s \)Y0 liis

)ias.

nisericor-

ccalorum

lœnitenti-

ct prse-

dislrictè-

ILTS, et

assumas,

^mentcr :

paeniten-

ntise lar-

ooscimus

Tc pœni-

rantibîis,

icceptum

i pro ', os-

ti, et Sa-

:U ; Per
)minïium

en.

. VEvêque,

;rael, in-

icis velut

comme on conduit un trou-

peau par les montagnes.

2. Vous avez établi votre

Trône sur des Chérubins,

faites éclairer votre gloire

devant iOphrain», devant Ben-

jamin et devant Mnnassé.

3. Faites paraître, voire

puissance, et venez pour nous

sauver.

4. Dieu, accoidez-nous

les grâces dont nous avons

besoin pour nous convertir à

vous ; regardez-no is favo-

rablement et nous serons sau-

vés.

5. Seigneur Dieu des ar-

mées, jusqu'à quand vous ir-

tirerez-vous contre la prière

de voire serviteur.

6. Jusqu'à quand vous

î)ourrirez-vous d'un pain de

douleur, et jusqu'à quatîd

nous ferez-vouy boire avec

tant d'abondance l'eau de nos

larmes.

7. Vous nous avez mis en

butte à nos voisins, et nos

ennemis se sont mocqués de

nous avec insulte.

8. Dieu des armées, con-

vertissez-nous ; montrez-

vous à nous, et nous serons

sauvés,

9. Vous avez transporté

votre vigne de l'Egypte ; vous

avez chassé les nations et

vous l'aves plantés dans

leurs terres.

ovem Joseph.

2. Qui sedes super

Cheiubim, manifestare

coràm Ephraïm, Ben-
jamin, et Manassc.

3. Excita potentiam

taam, et veni, ut salvos

facias nos.

4. Deus, converte

nos : et osteade faciem

tuam, et salvi erimus.

5. Domine, .Deus

virtutnm quousqne iras-

ceris super orationem

servi tai.

6. Cibabis nos pane

lacrymarum ; etpotuni

dabis nobis in lacryniis,

in mensurâ.

7. Posuisti nos in

contradictionem vici-

ais nostris : et inîmici

nos l ri subsannaverunt

nos.

8. Deiis virtiUum,

converte nos : et es-

tende fi\cieni tuam, et

salvi erimus.

9. Vineam de -^-

gypto transtulisti : eje-

cisti gfcntes, et plan-

tasti eanfi.

I

->»»r-'^ y



lr.u

l

1:4:;

II

là

1'

"s

ï

ili

40

10. Vous lui avez montré le

chemin en marchant devant

elle, vous lui avez fait pren-

dre racine, et elle a rempli la

terre.

11. Son ombre a couvert les

plus hautes montagnes et ses

branches se sont élevées jns-

ques sur les cèdres de Dieu.

12. Elle a étendu ses bran-

ches jusqu'à la mer, et sci^

rejettony jusqu'au fleuve.

13. Pourquoi avez-vou.-

rompu sa haie ? pourquoi

souff' ez-vous qu'elle soit ex-

posée au pillage des passans.

14. Le sanglier de la forêt

Va ravagée, et elle a servi de
pâturage à une bête sauvage
et cruelle.

15. Dieu des armées, tour-

nez-vous vers nou«!, regardez
du Ciel, voyez cette vi^ne et

vi-sitez-ia*

16. Rendez parfaite celle

que votre main a plantée ; et

jettez le yeux sur le fils de
l'homme que vous avez établi

pour être toujours à vous.

1 Î. Elle a été brûlée et

arrachée
; ils périront par les?

traits de votre colère.

10. Dax iteneris fu-

isti iii conspcctii ejus;

plantasti raJices ejus,

cl inipievit terram.

11. Opérait moules

ambra ejus : et arbus-

ta ejus cedios Del.

12. Extendit palmi-

tes suos usque ad mare:

et usruie ad ilumeii

propagines e;jas.

1^3. Ut quid destrii-

xisti maceriaiïi ejus :

et vindemiarit eam om-

uesj qiu piœiergredi-

untur viam.
14. Exterminavit e-

am aper de silvâ : et

siiîguiaris lerus depns-

tus est eam.

15. Deus virlatum,

couve rtere : respice de

Cœlo, et vide, et visita

viiieam islam.

16. Et porfice eani,

qanm piaiitavit dexte-

ra tua : et supei' filium

homiiiis, quem coiiflr-

masti tibi.

17. Incensa igni, et

suffossa : ab increputic-

ne vultùs tui peribunt.

18. P
l'bommf

fils de ]•

vez etalj

a V0U3.

19. l

rctireron

nous doi

invoquei

20. S

niées, f;i

vouF, i;

votre vi

sauvez.

G loir

An!.—
êtes Pie

je bâtirr

portes d

dront pc

V. Q
soient d

Dieu.

R. E
voqueni

grieur »

lieu.

Laisse?

aux Pri

et faitfci

les mai
toutes
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leneris fu-

îcta ejus;

ces ejus,

rram.

it mon (es

et arbus-

; Del
Jit palmi-

D ad mare:

1 ilumen

d destrii-

m ejus :

eaiïi om-

eicrgredi-

ninavit e-

silvâ : et

LIS depns-

virlatum,

^espice de

^5 et visita

fice eam,

dt dexte-

pei' filium

m coiiiir-

a igni, et

ncreputie-

peribunt.

18. Protégez do voirobrns l8. Fiat manns tua

19. Et alors nous no noiKs 19. Et llon discedi-

rrtirei-ons plus de vous, vovis^Q-^rig
jj^ ^^^ VÎviQcabis

nousdonnoiez i.ivip, etn(.us|,^Q^ .
^,^ nomen tUUni

invociuerons voire Nom.
•^^^^^.^^^,,^^

£0. Domine, Deus
virtutiiiïi, couverte nos ;

ot ostende Uici(^iï) tuam,
20. Seigneur Dion des ar-

mées, fiitf^s-iious retourner à

vouF, ikUes luiio sur nousj^^
^,^|^^ crimUS.

Gloria ratn, &c.votre visage et nous seroins

sauvez.

Gloire soit au Père, Sec.

Anf.—Je vous dis que vous

.dut.—Ego dico tibi

qnia tu es Petriis, et

snper banc petram œdi
êtes Pierre, et sur cette pierrejp,.j_,|3^jE(^elG^'iam IDeam;
je bâtirai mon Eglise ; et le.

..^, ^.^^y[ ^^^^
portes de l'enfer ne prevau- '

, , . i v.
J

portes de l'enlcr ne p

dront pas contre elle.

V. Que la ^rAce et la pai.'.:

soient données à l'Egliae de

Dieu.

R. Et h tous ceux qui in-

voquent le nom de notre Sei-

gneur Jcsus-Christ en toul

lieu.

adversù;prœvalebiint

eam-
V. Gralia et pax Ec-

clesiîB Dei.

I\. Camoomibîîs qui

invocant noinen Do-

mini i.oslri Jesu Cliris-

ti in omni loco.

Pcîir VE^lis^'
PPîONS. OKEMU?^.

Laissez vous fléchir, ^rifrneurgçi^iT psiiE tliîC, qUSSSU-
aMxPrières-de votre Eglise,

j^^^ Domine, preces
et laitfcs-la Iriomoner de tous '.

i •,,

les maux qui l'affii^ent, et de piacatUS acimitte l^ m
toutoa les erreurs qui rutta-dcstruCtUS adversitati-

i

y

.^.X--J^..'^^M
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quent, afin qu'elle vous serve bus et erroîibus uni-
dans une pleine et entière li-^^^^l ^ç^^jj.^ ^.,31

[Viat lihertate.

Pour JV. S. P. le Pape.

Dieu qui êtes le Pasteur et

le Conducteur de tous les Fi-

dèles,regardez d'un œil favo-

rable votre serviteur Grégoire

que vouS avez voulu être le

Pasteur et le Chef de voire

Eglise: faites par votre grâce

que sa |>nro!e et son exemple
soient proiitables, à ceux sur

lesquels il a autorité ; afin

qu'il puisse arriver a la vie

élcrneUe avec le troupeau

qui lui est confié.

Deus, omnium fldelium

Pastor et Rector,famii-

ium tuum Gregoriiun

quem Pastorem Eccle-

sisB Uiœ prœesse volu-

isti, propitiiis respicc
;

da ei, quœsumiis, ver-

bo et exemple qtiibus

prœcst proficere. ut ad

vitam unà eum grege

sibi credito pervenait

sempilernam.

Pour Monseigneur VEveque.

O Dieu, qui veillez sur vos

peuples avec bonté et qui les

gouvernez avec a:nour, don-

nez l'esprit de sa^re^se Jo-

seph, notre Mveque, à qi:

vous avez confié le Bolt

de notre co::duiîe, afin que

l'avancement des saintes bre-

bis fasse la joie étiU'nelle du

Pasteur. Par noue Seigneur,

&c.

Deus, qui populis tuis

induiiren^iâ consulis et

imore dominaris, Pon-

tifici nostro Juscpho

iw'x ded isti rei'imen

disciplinée, da spiri-

tum sapientiee : ut

de profectu sanctamm
ovium fiant gaudia seter-

na Pastoris. Par Chris-

tnni, &.

Que le

auce au j

que le no

vous céft

Qu'il V

cours du

aire,et soi

Qu'il i

vos S!lC"i

votre h cl

Qu'il '

que voti

qu'il aci

desseins

Nous
protecîlc

lions m
nom du \

rapporte

succès.

Que l

corde to

je sais

iScii^neii

il l'e;

son son

pour le

son bra

Que
leur cor

riots et

pour no

le noir

Dieu.

Ils (
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ïbus uni-

i tibi ser-

ni fîdelium

ctor,famii-

jîreiroriiun

sm Eccle-

?sse volu-

i respicc
;

mus, ver-

3I0 quibas

ère. ut ad

jm grege

pervenait

e.

opulis tuis

onsulis et

laris, Pon-

Juscpho

rei'iiiien

da

Pgiît le Roi,
PSAU M

Que le Seigneur vous ex

auceaujour do l'aliliction

que le nom dti Dieu de Jacob

vous cérende.

tiae

spiri-

ut

sanctarum

ludia seter-

Per Chris-

le*

Qu'il vous envoie son se

cours du haut de son sanctu-

aire,elson assistance de Sion.

Qu'il se souvienne de tous

vos s!ic"i{^-es, et qiril vende

votre hf;locaust>; digne de lui.

Qu'il vous doniie tout ce

que votre cœur désire, et

qu'il accomplisse tous vos

desseins.

ËxAUDT.AT te DoiTiinis

in die tribulationis ;

protegat te nomen Dei

Jacob.

Miltat tibi aurilium

de sancto ; et de Sion

tueatur te.

Menioir sit omnis sa-

criflcii tui, et holocaus-

tiuii tuurn pingue fiât.

Tribnat tibi secun-

dùm cor tuum, et om-

ne coi:isilium tuum cun-

Nous nous réjouirons de la

protecùon ({ue vous recevrez,

nous nous en réjouirons au

nom du Cei^-neur, et nous lui

rapporterons la gloire de vos

succès.

Que 1g iSei<];nein- vous ac-

corde toutes vos demandes
;

je sais dès à présent que le

iSei'Tneur sauvera son Christ

fil met.

Lc^labimur in sahita-

ri tuo, et in nomine Dei

nostri meij^niticabimur.

Impieat Dominits

omnes petitiones tuas ;

nunc cognavi quoniam

lalviun iëcit Dominas

Christum suum.

il l'exaucera du ciel qui est Exaudiet iHum Cle

son sonctuaire ; il déploiera,!(.QQ]Q panctO S'.K) : ÎH

pour le soutenir, la force de
p^^^Oijtatibus S'il US deX-

son bras tout-puissant. '

Que nos ennemis mettent

leur confiance dans leurs cha-

riots et dans leurs chevaux
;

pour nous, nous invoquerons

U noia du Seigneur notre

Dieu.

Ils ont été abattus et ils

ter33 rjus.

Ki in curribus, et bi

in equis ; nos autem in

nomine Domini Dei

nostri invocabimus.

Ipsi obligati sunt et

I

-^^iny
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sont tORib'is
; pour nous, nou5

nous 80tnMif\'^ reîovey et nous

Seii^nour, sajjvez In lîoj :

ot dai^i;tîez nous exaucer ai

jour cMu; nous invoquons.

Gloire soit au père, ci:c.

J^nt.—Soi;rneiir Diei),c'poî

vous qi'.i avj'z riiis votre ser-

viteur sur !o trône : vous don-
nerez an Roi votre servileui

un cœur docile, la sage;jciu et

l'intil!i<Tence.

V. Vous ajouterez de
jo'irs aux jours du lloi.

il. Qu'il subsiste éterne!

ceciderijnt ; nos aiitem

surrexiiniis, et crrcti

sumus.

Domine, fjalvum fac

ilenxny\, et e:<:audi ncs

(lie qiui icvocaveri

mus te.

Pour rc

^'0US VOL

oui-puissci

econnaiss

Tiipur de 1

Toute 11

;omme le

Gloria Patri, kc, éternelle d

^dîit.— Doinii.e Deu^^
tu r(\:>'naie iichii ser

vi»m liinni ; dabis Kegi
tuo cor docile, sapien-

m.tiam et intclliofetitia

lement en votre présence.

PRIONS.

Dieu Tout-Puiss.'int, nouf^

vous supplions que Guillau-

me votre serviteur et notre

Roi,qui par votre miséricordt

a pris la conduire de ce Roy-
aume, croisse en toutes sor-

tes de vertus : niiu qu'en e-

tfuit saintement orné, il puis-

se éviter tous les vices connut
autant de ujonstres, être vic-

super dies

conspectu

V. Dies
[ie^-is adjicies.

K. Permaneat in se-

ternuni in

tuo.

ORE 31us*

QniE:>^-UMus, Omnipo-
tens j)eiis, ut famulus

tu us Gulieimus H ex ncs

ter qui, tua miserationè,

suscepit reg-ni gul^er-

nacula, virtutuni etiam

omnium percipiat in-

crément:!
; quibus de-

torieux de ses ennemis, vou,J;.enter ornatUS \\tur
plaire, et arriver Tusqu'ii vou^ ,,„... ..^^.. . i

qui ôtes la voie, la vérité eî!^'^^'
moustra devuare,

la vie. ParJésus-Chiistno- ''0^^c« superare et ad
tre Seigneur. Ainsi soit=il. Ue qui vio, verltaS et vi=

ta es, q-ratiosus valeat pervenire. Per Ciiris-

tum Domiuum nostrum. Amen.

Les Ar

Puissance

Les C
)hins ch;

)Our vous

Saint, ï

Est lo

des armée

Les cie

remplis d(

éclat de

L'illust

très.

La re;

des Prop]

La b

Martyrs c

L'églij

par tout 1

publie vo

Die

est infinii

Elle a'



nos aiitcm Pour remercier Dieu des grâces qu^il nous a

et eiTcti

aivum fac

L'^'iaudi lies

iovocaveri-

:ri, kc,

nue Deiis,

Icisti ser

labis Keg
e, sapien-

llig-eiitiaml

dies
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failes pendant le Jubilé,

N'ous vous adorons, I)ieiij'['E Deuin laudlimUS
oui-puissanl, et nous voiiHj^^ Doillinum
econnaissons pour le Kei-j

'"

Tiipur de l'univers.

counte-

inur.

Toute la terre vous révère

;omme le Père et la source

éternelle de tout être.

Les Anges, et toutes les

Puissances célestes.

omnis

Les Chérubins et Scra-

)hins chantent sans cesse

uiper

ieat in se-

conspectu

US'

Oinnipo-

nt fam ni us

is iilexncs

iseratioiiè,

ni gu])er-

:um etiam

cipiat in-

|Uîbns de-

uils vitio-

deviiare,

n-e et ad

nias et yi=

^er Ciiris-

)Our vous rendre hommage :

Saint, Saint, Saint,

Est le Seigneur le Dieu

des armées.

Les cieux et la terre sont

remplis de la grandeur et de

'éclat de votre gloire.

L'illustre chœur des Apô-

tres.

La respectable multitude

des Prophètes.

La brillante armée de»

Martyrs célèbre vos louanges

L'église sain*e répandue

par tout l'univers, confesse et

publie votre nom.
Dieu, dont la majesté

est infinie.

Elle adore votre Fils uni

Te œterniina patrem

terra veneiatur.

Tibi omnes Angeli ;

tlbi Co^li, et universae

Poteslales.

Tibi Chcrubim et

Seraphini incessabili

voce proclamant :

Sanctns, Sanctiis,

Sanctiis, Dorfiinus Deus
Sabaotli.

Plcni simt cœli et

terra majestatis glorias

tuaî.

Te gloriosus Apus-
tolornni chorus.

Te Prophetarum lau-

dabilis nuiiterus.

Te Martyrum car.-

didatus laudat exerci-

tus.

Te per orbem ter-

rarum sancta confîte-

tiir Ecclesia.

Patrem immensse ma-

Venerandum tuum

^

/

If

.w^^
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nique et véritable ;

Et le Saint-Esprit consolir-

teur.

Vous êtes le Roi do gloire,

ô Jésus.

Vous êtes le Fils éternel

du Père.

Vous n'avez point dédai-

gné d(î vou?^ revêtir de la na-

ture humaine dans le sein

d'une Vierge pour sauver les

hommes.

Vous avez brisé l'aiguillon

de la mort, et vous avez ou-

vert aux fidèles le royaume

des cieux.

venim et uniciim filium

Sanctuin qnoque pa

raclitum Spirilum. '

'ïu ' Uex gloriœ,

Clii'iste.

Tu patris senipiier

niîs es Filius.

Tu atl libciar.(]iii]i

suscej)tunis hoininem

non hovriiisli V^irginis

iitenim.

Tu, devicîo mortis

aculeo, aperuisti cre-

dentibus regua cœlo-

lum.

Tu ad dexteram

Vous êtes assis à la droite î>ei sedes in gloriâ Pa

de Dieu dans lu gloire de vo-

tre Père.

Nous croyons que vous

viendrez un jour juger l'Uni-

vers.

Nous vous supplions donc

de secourir vos serviteurs, redcmlsti.

tris.

Judex crederis esse

ventuni s.

Te ergo, quaesnmiis,

famulis tuis subveni

quos pretioso sanguine

que vous avez rachetés de

votre sang précieux.

Mettez-nous au nombre
de vos Saints, pour jouir avec

eux de la gloire éternelle.

Seigneur,sauvez votre peu-

ple, et ^bénissez ceux que

vous avez choisis pour votre

héritage.

^ternâ fac Cl]m
1sanctis tuis in glor

numerari.

Salvum fac populum

tuum, Domine, et be

nedic hasreditati tuae.

Et rege eos et extol-

le illos usque in aeter

num.

Condii

les jus(

bienheur

Nous
les jours

ÏVous

et nous

suilo ôc

Daii:ii

oonservf

sniis péc

Ayez
gnotir, n;

Il r pat

niisérico

que nou

vous.

C'est

que j'ai i

ne perm
confondi



îciim filiun]

quoqiie pa-

rilum.
îx gloriœ,

; senipiter

Iibcran(]iii]i

hoininem

li V^irg'iiiis

cîo mortij

ruisti cre

!gna cœlo-

dexteraii]

gloriâ Pa

sderiis esse

riusesiimus.

> subveni

o sano-uine

fac eum

m glor

c populum

ine, et be-

tati tuae.

3S et extol

3 in eeter
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Conduisez-les, et élevez-

les jusque dans l'éternité

bienheureuse.

Nous vous bénissons tous

les jours.

IV eus louons votre nom ;

et nous le louerons dans In

suilo (ic tous les siècles.

Dai<z;uc5C, Seifineur, nous

conserver en «^e jour, puis et

sniis péché.

Ayez pitié do nous, Sei-

gneur, ayez pitié de nf)us.

Réparulcz sr.r nous vos

iniséricoîdes, ^^eigneur, selon

que nous avons espéré en

vous.

C'est en vous, Seigneur,

que j'ai mis mon espérance :

ne permettez pas que je sois

confondu à jamais.

Pcr sinîrulos dies. bc-

nedicimus te.

E* laudaiMUs nomen
tum in seeculurr.j et in

sa;culum sœciiii.

D ignare. Domine, die

isto, sine i}eccato nos

custodire.

,
Miserere nos? ri, Do-

minn, miserere n^stri.

i Firit niisericordia

|tua, Domine; super nos,

< iuemadmodiini spera-

vimus in te.

In te, Domine, spe-

ravi, non confundar in

a)terum.

,.w^^
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Caniique pour le Jubuù de IS33.
Aiu c i'oi trait Charmant, ctf;.

ricureux \io tc!««, trossaill.z (l'aMoLMc^se
Fiilu du ciel, vers vous dcsceiid la paix !

Un Di(!U démolit c-J'ilioc vos {bii'nrs

Et vous rappullo au sein de; «a tcndiesjîe. (6ù.)

Il ne vient plus armé de son tonnerre,
Plein de vi.iin-canee, escorté du Trépas,
Ajuste droit, loiuiroyerde.s in^^rata

Do 1 1 l'exi.stoiice encor souille Ta lerrc\ {bis.)

Il ne vient plus à l'aspr et de nos crimes
Q.ui vont troubl'or son éternel repos,
De son courrourx précipiter los tlots

Et sur nos pas entrouvrir des aUîincs. {hix.)

Non ! le fléau qu'enfanta sa colcro
S^cst arrête dans son cours désastreux :

Bien;ùt Inira l'Arc-en-ciil radieux,
L'Eternel fait sa paix avec la terre, {bis.)

Mais s'il devient notre ju<ro propico,
S'il se répr-nt de ses justes riirueurs,
C'est qu'il s'attend (ju'un soupir et don pleur»
Désartucront le bras de sa justice. {Us.)

Il ébranlable au fracas de la foudre
'-lue fit nainiùro éclater son courrourx,
L'Impie a dit : Je braverai ses cotips !

due l'Eternel tonne et me mette en poudre. {615.)

Dieu débonnaire autant qu'H est terrible,

Pour triompher de cocœu.- sans remords,
De sa clémence il ouvre les trésors

;

Il ne veut point qu'il demeure invincible, {his.)

Pécheur mgrat, meftni!^-tu donc ta gloire
A dédaigner d'ineffables bienfaits ?

Osoras-tu combler tes noirs forfaits ?

iVîême à ton Dieu, disputer la victoire ? {hi$.)

Il en est tems
; léponds à sa tendresse,

Contre sa voix n'endurcis pas ton cœur :

Brebis enanie, accours au bon pastîur
Vois. . il t'attend. . il t'invite. . il te presse! {bis.)

Dors, si tu veux, à l'ombre du tonnerre
Ciu%'i déposé co Dieu plein de douceur !

Mais songes- y. Il esit un Dieu-vengeur :

Son souffla seul peut te mettre en poussière ! {bis.)

Vous que revêt le lys de l'Innocence,
O vous, dinnoins, chers élus du Seigneur,
Aux purs Esprits unissez vous en chœur,
Chantez, louez, célébrez sa clémence, {his.)



{bis.)

(bis.)

^-^y
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